Quatre principes essentiels pour l'environnement et le développement

Proposition soumise au Congrès 
après les assemblées de mai

1 - Principe de responsabilité

Nous n’acceptons pas que certaines entreprises ou Etats puissent épuiser les ressources ou polluer la planète en laissant « tout le monde » payer les dégâts ou subir les conséquences. 

Il s’agit de réfléchir concrètement sur le principe de responsabilité et d’examiner ce que cela sous-entend individuellement, collectivement et vis-à vis des générations futures.

2 - Vue globale des impacts écologiques

La vie des travailleurs ne doit pas être saucissonnée : l'amélioration des conditions de travail, de l'environnement au travail et du cadre de vie en général forment une revendication globale. Toutes les nuisances, qu'elles soient subies au boulot, sur les routes, à la maison ou dans la nature, ont un lien plus ou moins direct avec ce qu'on produit, comment et à quel prix.

Nous voulons le développement d’activités économiques durables et créatrices d’emploi de qualité.

La protection de l'environnement peut promouvoir l'emploi, créer de nouveaux emplois de qualité, que ce soit dans la recherche et le développement, dans la surveillance et le contrôle des mesures prises en faveur de l'environnement, ou également par la création d'emplois n'exigeant pas de hautes qualifications (tri, recyclage, récupération ...) ou dans le développement du secteur des économies d’énergie. Et c’est sans compter le potentiel encore plus gigantesque d’emplois dans le secteur de la construction et de la rénovation des bâtiments et des logements.

3 - Maitriser le développement   

Maîtriser le développement, le mettre au service d'une économie respectueuse des humains et de la planète, cela suppose d'abord, fondamentalement, de mettre en question la religion du profit : notre santé, au travail et ailleurs, et celle de nos enfants, doit primer sur la compétitivité. Les responsables politiques et les Etats doivent prendre la mesure de leurs responsabilités  en terme d’engagements et d’initiatives.

4 - Une mobilité maîtrisée des marchandises et des personnes sur le plan privé et professionnel

L’augmentation des déplacements a d’importants impacts pour le travailleur, pour l’entreprise mais aussi pour la planète. Les trajets professionnels, les déplacements du domicile vers le lieu de travail, les transports de marchandises peuvent être sont source de stress et d’accidents, de pollution, de maladie, ainsi que source importante d’inégalités (les chaines de déplacements touchent davantage les femmes).

Il faut proposer une politique intégrée des horaires de travail, des transports de marchandises et de personnes (publics et privés), d’implantation des lieux de travail et des choix en matière de politique de logement. Notre objectif : privilégier une mobilité durable et douce, basée notamment sur un réseau de transports en commun efficace et accessible.

Débat 3 La croissance fait-elle le bonheur?
La CNE veut être une organisation syndicale responsable. Elle veut donc participer au débat sur l'idée selon laquelle la croissance économique initiée à la révolution industrielle pourrait ou non être durable, en raison notamment de la raréfaction des ressources naturelles et des dommages qu'elle engendre à l'environnement, au climat et aux écosystèmes. D'autre part, il est indéniable que le modèle de croissance actuel, mesuré à partir du seul PIB, a montré ses limites sur le plan purement socio-économique. La croissance se fracasse ainsi contre les inégalités, les faillites, le chômage, …

Les ressources naturelles de la planète ne sont disponibles qu’en quantité limitée. Or les habitants actuels de la Terre consommeront à eux seuls pendant leur vie plus de ressources naturelles que tous leurs prédécesseurs au cours des siècles précédents ! De nombreuses menaces pèsent sur la Terre et ses habitants: réchauffement climatique, raréfaction des ressources naturelles, dégradation de la qualité de l’air, de l’eau, exposition chronique à de multiples substances chimiques, diminution de la biodiversité, etc. 

" La gravité des évolutions humaines, sociétales et écologiques que nous subissons nécessite un sursaut et des remises en cause radicales de nos modes de production et de consommation. "
